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Préface



    Après avoir examiné plusieurs titres, j'ai  intitulé cette œuvre «Bethet
    Heka - Grimoire Égyptien de Magie Noire » car «  Bethet Heka » signifie «
    Magie Ignoble » ou « Magie Noire ».



    Permettez-moi de clarifier la motivation qui a  motivé la rédaction de ce
    livre.



    Je pratique l'occultisme depuis vingt-deux ans,  je suis mage et, parfois,
    l'architecte de mes propres rituels. J'ai rejoint  certains groupes
    ésotériques et fondé l'Ordre Illuminati Nehast.



    Mes livres contiennent du matériel original et  inédit. Normalement, j’écris
    sur la Voie de la Main Gauche.



    Je crois que tout système magique fonctionne  (je suis moi-même un mage du
    chaos), puisque l'intention et le magnétisme du  mage sont les principaux
    facteurs. N'importe quelle divinité, qu'elle soit  cosmique, surnaturelle ou
    ancienne, vous aidera si vous l'invoquez.



    Je suis convaincu que quel que soit le rituel,  qu'il s'agisse d'invoquer le
    dieu Seth, Osiris, Kek, Kheper ou tout autre, ils  le soutiendront. Grâce à
    des rituels et à une déification continue, vous avez  établi un lien
    énergétique et spirituel avec la divinité.



    Cet article est dédié à l’exploration de la  magie kémétique, communément
    appelée « Heka », sous sa forme de chemin de  gauche. Il couvre le royaume
    énigmatique de Black Heka et fournit des  informations et des révélations
    précieuses aux adeptes les plus exigeants.



    Grâce à la pratique magique, vous pouvez  changer votre être et votre
    perception. Changer votre perception est le « Grand  Œuvre ».



    De nombreux livres de sorts égyptiens ne  contiennent pas des sorts
    égyptiens originaux à 100 %, mais des sorts de la  période gréco-romaine.



    Ils font référence aux noms de dieux chthoniens  grecs et à des noms tels
    que Sérapis. Le dieu Sérapis est originaire de la  période gréco-égyptienne.
    Divinité d'origine syncrétique, issue de la  vénération des dieux égyptiens
    Osiris et Apis. Ces sorts sont «corrompus» et  déformés par rapport à leur
    véritable nature et à leur essence ancienne. Ils regorgent  de mauvaises
    traductions et de syncrétismes avec les dieux gréco-romains. De  nombreux
    pseudo-occultistes écrivent des grimoires de cette façon. Je n'invoque  pas
    les divinités gréco-romaines et préfère les sortilèges anciens, cent pour
    cent égyptiens.



    J'utilise un pseudonyme, Asamod, parce que je  suis le maître d'un ordre
    ésotérique bien connu qui n'est pas disposé à révéler  les rites et les
    enseignements au profane (laïc).



    Asamod est une variable d'Asmodeus, mais en  hébreu Asamod signifie «
    détruire » et en persan Azmondensignifie « tester ».



    Le nom a été choisi pour exprimer la vibration  et symboliser mon intention
    de remettre en question ou de détruire les anciens  paradigmes.



    La véritable origine du mot est Aeshma-daeva, un démon fougueux et
    lascif  de la mythologie persane et du zoroastrisme, parfois appelé « l'ange
    brillant  ».



    Certains interprètent le daēva comme un « démon  », mais cela est inexact.
    Dans l'hindouisme, les dévas sont des esprits divins.  Dans la mythologie
    persane, tous les daēva n’étaient pas négatifs.



    


Magie  : Heka.
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    Heka (Hɛkə ou Hka) était un nom utilisé pour  décrire la magie ou la
    déification de la pratique magique.



    Le sort était parfois appelé « hk3w », car le  mot Ka signifie « énergie
    vitale ». Par conséquent, hk3w (également connu sous  le nom de hekau ou
    heka) était une énergie surnaturelle qui existait depuis la  nuit des temps.



    Heka était aussi un dieu qui personnifiait la  magie. Cela signifie «celui
    qui active le Ka». Cependant, tous les Neteru  (dieux) possèdent le pouvoir
    magique « Heka ». À la fin de l'Ancien Empire, le  dieu Héka était vénéré
    dans le temple d'Esna, comme partie de la trinité des  dieux (Khnoum, Nebtaw
    et Héka), et plus tard cette trinité fut également  vénérée dans la ville
    d'Héliopolis et dans la ville de Memphis.



    La déesse grecque de la sorcellerie, Hécate, a  peut-être été inspirée par
    le nom Heka.



    Le magicien pratiquant est connu sous le nom de  « Hekaw ». Aussi connu sous
    le nom de « W'ab » (si mâle) et « W'abet » (si  femelle).



    Les mantras ou « mots de pouvoir », tels que  les invocations ou les mots
    écrits sur des amulettes, sont appelés « hekau ».



    Isfet Heka est équivalent à la magie sexuelle  (Isfet est aussi le chaos).
    Bethet heka : équivalent à la magie négative  (noire).



    Dans ce livre, vous trouverez plusieurs «  Seshaw », qui sont des rituels
    magiques.



    En pratiquant la magie (Heka) et en établissant  une connexion constante
    avec les Neteru (dieux), vous pouvez également devenir  un dieu vivant, ou «
    Pah-netery ».  Cependant, l'expression « Pah netery »
    signifie plutôt : « atteindre les dieux  » ou « suivre le chemin des dieux
    ». La Ḥeka ne se limite pas aux rituels  actifs ; C'est une puissance
    cosmique qui imprègne la vie. Heka est une force  qui «maintient l’univers
    ensemble et donne naissance à la vie».



    Un autre terme que j'aimerais que le lecteur  mémorise est «Sekhm». Il a un
    sens large, mais équivaut au « prana » de  l’hindouisme. C'est l'énergie
    cosmique universelle qui est en tout. Mais, Sekhm  est aussi notre propre
    énergie magnétique que nous pouvons contrôler, par  exemple, en élevant la
    Kundalini ou en effectuant un travail magique.



    Les pratiques avancées de magie noire  égyptienne comprennent la projection
    astrale et la marche des rêves, le voyage  à travers le Duat (Douât) et la
    transformation en incube ou en succube.



    Les Égyptiens utilisaient des sorts à diverses  fins, notamment pour obtenir
    une protection, une réussite financière, une bonne  santé et des sorts de
    liaison (ḳзsw).



    Les sorts d'amour pouvaient utiliser des  effigies de la personne ciblée,
    dans lesquelles étaient enfoncés des clous de  fer ou de bronze. C'était de
    la magie sympathique. Une illustration des  sortilèges d'effigies est citée
    dans le "Rite pour repousser le enragé"  contenu dans le papyrus funéraire E
    3129, conservé au musée du Louvre, France.



    Les plus anciennes malédictions connues sont  celles de l'Égypte antique,
    composées d'éclats de poterie brisés. Ces « textes  d'exécration » étaient
    composés de figurines ou de bols en argile sur lesquels  étaient inscrits
    les noms des victimes, puis étaient brisés en morceaux et  enterrés.



    Parfois, des personnages d'exécration étaient  également enterrés face
    contre terre. Les tombes de certains Égyptiens  contenaient également des
    malédictions pour punir ceux qui tentaient de voler  des pierres.



    Les Égyptiens avaient parfois tendance à  maudisser verbalement leurs
    ennemis, souhaitant par exemple, qu'ils soient  attaqués par des crocodiles
    ou des serpents venimeux, etc.



    D'autres malédictions visaient à amener Osiris  à juger négativement la
    victime et à faire subir à son âme des conséquences  dans l'au-delà.



    Le mot égyptien pour « malédiction » était sḥwr,  qui pourrait aussi
    signifier « ombre ».



    La plupart des sorts étaient utilisés par des  nobles ou des pharaons.
    Cependant, les citoyens ordinaires et pauvres  effectuaient également des
    sorts. Mais comme ils ne savaient ni lire ni écrire,  ils engageèrent un
    scribe pour écrire les formules magiques sur un parchemin.  Lors du rituel,
    ce parchemin était brûlé à la flamme d'une bougie. Parfois, au  lieu de
    brûler le papier, ils le pliaient et le plaçaient dans un petit  récipient
    ou une amulette.



    Le célèbre « Livre des Morts des Anciens  Égyptiens » contenait au moins 189
    sorts.



    Le Livre des Morts, à l’origine connu sous le  nom de « Livre de la Lumière
    », était un recueil de sortilèges, de formules  magiques, de prières,
    d’hymnes et de litanies transcrits sur des rouleaux de  papyrus puis
    enterrés aux côtés des momies. L'objectif serait d'aider l'âme (ba)  du
    défunt dans son voyage spirituel vers l'au-delà, en lui évitant tout danger
    qu'elle pourrait rencontrer durant son voyage spirituel.



    Ce recueil de textes s'intitulait « Reu Nu Pert  Em Hru », qui peut être
    traduit par « La Manifestation du Jour » ou « La  Manifestation de la
    Lumière ».



    D'autres rouleaux de papyrus contenaient des  sortilèges, comme un rouleau
    de 15 mètres de long trouvé près du complexe  funéraire de Saqqarah (le
    papyrus Waziri 1). Les chercheurs ont conclu que le  papyrus était une
    version du Livre des Morts, dont l'auteur était un homme  nommé Ahmose. Il
    contenait 113 chapitres de sorts, de chants et de prières pour  aider
    Ahmosis dans l'au-delà.



    Un autre papyrus trouvé date d'environ le 8 e siècle avant JC. C.
    et est un « livre de sorts » écrit en copte (une langue  égyptienne
    ancienne). Un autre exemple notable est la collection de documents  sur
    papyrus connue sous le nom de « Trésor du Magicien », découverte  en Égypte
    en 1921.
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    Dans ce  livre, je présente une sélection de sorts traduits à partir de ces
    manuscrits  anciens.



    


Les  dieux/Neteru avec lesquels vous pouvez collaborer



    Dans le panthéon égyptien, il y avait plus de 2  000 dieux. Évidemment, nous
    connaissons uniquement les plus importants. Cela ne  veut pas dire pour
    autant que nous soyons incapables d’invoquer ces énergies  (ou égrégores)
    qui ont un pouvoir considérable et sont vénérées depuis des  siècles.



    Par exemple, pour l'AMOUR, le SEXE, la  SÉDUCTION ou la GUERRE, on peut
    invoquer les déesses et les dieux associés à  cette vibration/égrégore :
    déesse Sekhmet, déesse Anat, Mekhit, dieu Montu,  dieu Anhur et Seth.



    


Anat :
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    Déesse de la fertilité, de la sexualité, de  l'amour et de la guerre. Elle
    était originaire de Syrie ou de Canaan. Certains  textes la décrivent comme
    « Mère des Dieux », tandis que dans d’autres, elle  est vierge et dans
    d’autres encore, elle est décrite comme la plus belle  déesse. Selon une
    version des « Querelles d'Horus et de Seth », elle  est l'épouse de Seth à
    la suggestion de la déesse Neith.



    Vous pouvez l'invoquer pour des sorts de  vengeance, des malédictions, des
    sorts de liaison, d'amour, de luxure et de  divination.



    


Anhur(Han-Her) :
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    Les anciens Grecs l'appelaient Onuris. Dieu de  la guerre et patron de
    l'armée égyptienne. Invoquez-le pour des sorts de  vengeance contre les
    ennemis ou pour vous protéger contre les malédictions.



    


Anuke :
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    Déesse de la guerre originaire d'Égypte et  l'une des plus anciennes
    divinités d'Égypte, parfois épouse d'Anhur, dieu de la  guerre. Certains
    textes la désignent comme la sœur cadette de Nephthys et  d'Isis. Les
    premières photos la montrent avec un arc et des flèches.  Invoquez-la pour
    des sorts de vengeance, des malédictions, des sorts de  liaison, d'amour, de
    luxure et de divination.



    


Ba-Pef :
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    C'est un dieu mystérieux dont le nom signifie «  cette âme » (ba). C'est une
    divinité malveillante et sombre qui vivait dans les  ténèbres de l'ancien
    royaume. Certains pensaient qu'elle était liée à Neith, la  déesse
    égyptienne de la guerre et de la création, également vénérée dans la  région
    du Delta. Ba-Pef est décrit comme un serpent ou un homme à tête de  serpent.
    Il était invoqué dans des sorts et des malédictions pour nuire aux  ennemis,
    bien qu'il n'y ait pas de temples ou de cultes dédiés. Invoquez-le  pour des
    sorts de vengeance contre des ennemis, des sorts contre une personne  ou
    pour vous protéger contre des malédictions.
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    asamod777@gmail.com



    https://www.youtube.com/@asamod777



    https://www.instagram.com/asamod777/



    https://www.tiktok.com/@macumbaschool



    www.occult-books.com



    http://www.occultbooks.in



    Je  recommande également de lire mon livre « Kassapu-Grimoire de Magie
    Sumérienne  ».
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